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TEXTE

Patrice Guilla maud ose ce que peu de penseurs contem po rains
tentent encore : une philo so phie de l’histoire à préten tion univer selle.
À rebours du rela ti visme culturel, du post‐moder nisme ou de la
micro‐histoire descrip tive, l’auteur de La Renonciation, agrégé de
philo so phie et docteur, réaf firme que l’histoire a un sens intel li gible,
non pas moral ou téléo lo gique, mais onto lo gique. Cette ambi tion
redonne à la philo so phie de l’histoire une dignité spécu la tive
aujourd’hui margi na lisée. L’essayiste ne cherche ni à écrire une
histoire de l’Europe au sens clas sique, ni à défendre un projet
poli tique contin gent. Son objectif est méta‐histo rique. Il s’agit de
mettre au jour l’essence (ousia) du devenir histo rique des civi li sa tions.
L’histoire n’y est pas conçue comme une succes sion d’événe ments
mais comme la mani fes ta tion concrète de struc tures profondes de
pensée et d’actions humaines, comme l’actua li sa tion progres sive
d’essences, intel li gibles philo so phi que ment. Guilla maud s’inscrit dans
une tradi tion qui va d’Aris tote à Hegel, tout en s’en distin guant
radi ca le ment. Il utilise une méthode qu’il appelle « ousio logie » (la
science des essences) pour dégager les struc tures essen tielles qui
sous‐tendent les civi li sa tions. Il défend la thèse que toute civi li sa tion
se déploie selon une même loi d’« essence » histo rique et que
l’histoire euro péenne en offre le modèle universel.
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L’argu ment prin cipal repose sur les trois grands moments que
traverse toute civi li sa tion et qui sont présents, de manière
exem plaire, dans l’histoire de l’Europe. Ces moments ne sont ni
chro no lo giques (au sens strict), ni méca ni que ment néces saires, mais
struc tu rels. La première de ces trois phases, qui corres pond au stade
de « l’indé ter mi na tion histo rique », se carac té rise par l’aspi ra tion
reli gieuse à un empire universel. Toute civi li sa tion commence par
une visée de l’Un : unité du monde, unité du sens, unité de
l’huma nité. Cette aspi ra tion prend histo ri que ment une forme sacrale
(Empire romain chré tien, Califat, mandat céleste). Dans le cas
euro péen, le chris tia nisme médiéval incarne cette tension vers
l’universel absolu ; l’idée d’un empire chré tien unifié struc ture la
conscience histo rique. Dyna mique trans fi gu ra trice et enthou siaste
des actions collec tives, la ferveur reli gieuse impulse l’énergie
histo rique. Mu par une foi intense (croisade, reconquista et
évan gé li sa tion de l’Europe du Nord), le Moyen Âge incarne ce temps
de l’aspi ra tion, que Guilla maud qualifie de « première essence dans
l’ordre de la struc ture proces suelle renon cia trice ». Vient ensuite le
moment de la frag men ta tion poli tique, celui des États‐nations.
L’échec de l’unité reli gieuse univer selle conduit à une désa cra li sa tion
du pouvoir. Appa raît alors l’État moderne, souve rain, rationnel,
terri to rial. La nation devient le lieu du sens, de la loyauté et de la
puis sance. En Europe, ce moment est parti cu liè re ment intense :
guerres, riva lités, abso lu tisme, affir ma tion des souve rai netés. Chaque
entité natio nale étatique tente d’affirmer sa prépon dé rance mili taire
et hégé mo nique sur les autres. Conquête de ratio na lité, mais aussi
limi ta tion, l’État‐nation qui abso lu tise le parti cu lier et remplace
l’universel par la puis sance, se carac té rise par la consti tu tion d’une
centra li sa tion admi nis tra tive effi cace, ou l’ambi tion hégé mo nique des
empe reurs (Charles Quint, Napo léon l’illus trent). C’est le temps de la
deuxième essence, celui de la déter mi na tion histo rique et de l’action,
où priment le poli tique et le mili taire. La trans for ma tion de
l’enthou siasme reli gieux en enthou siasme national est le nerf de la
ferveur collec tive. Rela ti vi sa tion de l’aspi ra tion première, ce stade de
l’action poli tique et mili taire créa trice de l’État‐nation n’est pas, pour
l’ousio logue, une fin en soi, mais un moment dialec tique
inter mé diaire. Lui succède le moment ultime de l’accom plis se ment
par la renon cia tion (troi sième essence, qu’il qualifie de « rela tion
histo rique », conjonc tion contra dic toire entre satis fac tion et
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renon ce ment). La civi li sa tion parvenue à matu rité comprend que ni
l’empire reli gieux, ni l’État souve rain ne peuvent réaliser l’universel.
L’accom plis se ment ne passe plus par la domi na tion, mais par la
renon cia tion volon taire. Dans le cas de l’Europe, ni acci dent
histo rique, ni construc tion tech no cra tique, l’Union euro péenne serait
pour le philo sophe la forme histo rique adéquate de cet
accom plis se ment trans na tional dans une union d’englo be ment
volon taire rela ti vi sant les ambi tions natio nales. Il voit dans cette
forme le dépas se ment des souve rai netés sans leur destruc tion,
l’abandon de la volonté de puis sance, une unité non impé riale et une
univer sa lité sans domi na tion. Dans cette logique proces suelle et
démons tra tive, la « Gloire de l’Europe » est préci sé ment sa capa cité à
renoncer. L’ensemble de ces abdi ca tions (abandon de la souve rai neté
absolue, de la puis sance impé riale, de la centra lité natio nale), loin
d’être ici perçu comme un déclin, devient la forme la plus haute de la
réali sa tion histo rique. Indé pen dam ment de toute concep tion
juri dique et idéo lo gique rele vant de la fédé ra tion ou de la
coopé ra tion, cette union est présentée comme l’accom plis se ment
d’un bonheur collectif. Guilla maud renverse ici les lectures décli nistes
de l’Europe, les critiques souve rai nistes, les analyses pure ment
écono miques ou insti tu tion nelles. Ce que beau coup perçoivent
comme faiblesse est, selon lui, l’abou tis se ment onto lo gique de
l’histoire euro péenne. Accom plis se ment, en un sens, de l’aspi ra tion à
la Grande Europe qui était déjà celle du Moyen Âge, cette réali sa tion
concertée et diplo ma tique d’un ensemble poli tique supra, post ou
trans‐national a sublimé l’aspi ra tion première au Saint‐Empire
romain germa nique. Dans cette phase d’accom plis se ment, prime le
culturel, à savoir l’écono mique, le juri dique et le philo so phique. Et
c’est préci sé ment à la philo so phie, selon Guilla maud, qu’il revient,
par‐delà la repré sen ta tion litté raire et artis tique, par‐delà
l’orga ni sa tion écono mique et juri dique, de penser et même d’incarner
cette union trans na tio nale des États. La consti tu tion de l’Europe lui
semble bien plus une affaire de déli bé ra tion cultu relle et de pensée
philo so phique que de diplo matie et de poli tique. Cette « trinité
essen tielle » n’est pas d’essence chronologique.

L’essayiste soutient que l’histoire euro péenne, du Moyen Âge à l’État- 
nation puis à l’Union euro péenne, obéit à cette logique histo rique
trini taire, essen tielle et dyna mique qui enchaîne aspiration- 
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relativisation-accomplissement. En cela, elle servi rait d’arché type
pour comprendre toutes les civi li sa tions possibles. Il perçoit dans
l’histoire de l’Europe l’incar na tion par excel lence de la renon cia tion
histo rique. Elle en serait la mani fes ta tion la plus claire, ayant pour le
philo sophe l’insigne « privi lège » (mais ce privi lège est inouï, d’où la
gloire qui l’accom pagne) de coïn cider, dans sa struc ture ontique avec
l’essence ousio lo gique, c’est‐à‐dire de parti ciper avec le plus
d’exem pla rité arché ty pique à cette même essence. L’auteur a montré,
à travers la succes sion des faits euro péens, la parti ci pa tion de chaque
action ou ambi tion (mili taire, poli tique, diplo ma tique, écono mique et
reli gieuse) à chacune des trois essences renon cia trices. Ce qui, dit‐il,
distingue l’histoire de l’Europe des autres histoires, c’est qu’elle
« s’essen tia lise en harmo ni sant dans l’équi libre l’ordre d’anté rio rité et
de posté rité chro no lo gique avec son propre ordre d’anté rio rité et
d’exté rio rité ousio lo giques » (2025, p. 348).

L’ouvrage ne se contente pas de proposer une « théorie histo rique »
illus trée à travers une lecture érudite de la diachronie, qui dresse un
vaste pano rama de l’histoire de l’Europe, qui, au‐delà d’une
compi la tion précise et foison nante de faits et de batailles, de formes
poli tiques, traite de culture, d’économie, de tech no logie, de
dyna miques démo gra phiques, et qui, au‐delà de l’euro cen trisme,
envi sage l’histoire du monde arabe (ses conquêtes isla miques, la
désin té gra tion de son empire, ses indé pen dances natio nales comme
l’union des nations arabes), celle de la Chine impé riale, moderne avec
l’unifi ca tion commu niste comme imita tion de l’accom plis se ment.
Il met aussi en pers pec tive, de manière critique, d’autres grandes
philo so phies de l’histoire, et notam ment les thèses de Giam bat tista
Vico qui fait partie des premiers philo sophes du XVIII  siècle à rédiger
une théorie systé ma tique de l’Histoire. Dans les Prin cipes d’une
science nouvelle rela tive à la nature commune des nations, publiés
en 1725, puis rema niés en 1744, le fonda teur de cette scienza nueva y
expo sait une théorie cyclique de l’histoire (les trois âges), cher chant à
déter miner les lois géné rales qui régissent le cours des événe ments.
Guilla maud y revient sur l’idée kantienne d’une histoire univer selle au
point de vue cosmo po li tique, dont le fil direc teur est l’inscrip tion
progres sive de la raison dans les insti tu tions. En 1820, Hegel pose les
fonde ments d’une nouvelle doctrine : l’étatisme. Dans ses leçons sur
la philo so phie de l’histoire, il explique que, pour retirer un sens de la
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masse hété ro gène des faits, il ne sert à rien de s’atta cher aux
événe ments mais qu’il convient en revanche de sentir et comprendre
les idées profondes qui les sous‐tendent et les orientent. Il affirme
que le sens de l’histoire est la réali sa tion de l’Esprit absolu et que le
rôle du philo sophe est de faire émerger dans la réalité une struc ture
qui soit l’incar na tion de l’idée absolue. Bien plus qu’un simple organe
insti tu tionnel, l’État est pour Hegel le produit final de l’évolu tion de
l’huma nité, la réalité en acte de la liberté concrète, le rationnel en soi
et pour soi. Après la critique de l’histoire dialec tique de l’esprit,
Guilla maud discute l’approche marxiste de l’histoire maté rielle et
sociale de l’huma nité, l’économie deve nant un instru ment de
connais sance et d’expli ca tion de la réalité histo rique. Il revient
entre autres sur le décou page de l’histoire par Karl Marx en cinq
phases. Les histo riens Spen gler, Toynbee, Braudel, le philo sophe de la
vie Wilhem Dilthey sont aussi l’objet d’analyses. La vaste synthèse
histo rique d’Oswald Spen gler qui, dans Le Déclin de l’Occident (1918,
1922), dessine « les contours d’une histoire univer selle », applique aux
phéno mènes cultu rels la méthode morpho lo gique élaborée par
Goethe et pense l’histoire par analogie avec l’orga nisme vivant qui
naît, croît, décline et meurt. Pour lui, l’huma nité est dominée par les
trois grandes cultures des « peuples blancs » : celle des Grecs
antiques carac té risée par une âme apol li nienne et l’exal ta tion du
corps, celle des Arabes avec son « âme magique » qui veut saisir le
monde par l’algèbre et l’ésoté risme, et celle de l’homme faus tien qui
naît vers l’an mille avec le Saint‐Empire germa nique, où l’homme
occi dental cherche à dominer le monde par la tech nique et la volonté.
Spen gler a su montrer ce qui fait l’habitus idio syn cra sique
fonda mental d’une culture, tout en l’inté grant dans un processus
universel. Opérant au plan de l’histo rio gra phie une révo lu tion
coper ni cienne, Spen gler rompt avec le préjugé euro péo cen triste et
téléo lo gique, présente une histoire mondiale fondée sur la plura lité et
la rela ti vité de cultures qui ne se relaient plus sur la ligne continue du
progrès. Pas plus que l’espèce des papillons ou des orchi dées,
l’huma nité n’a de but, d’idée ou de plan.

Cette mise en pers pec tive critique, état de l’art préa lable à toute
assise scien ti fique, est utile au philo sophe pour montrer en quoi sa
propre méthode ousio lo gique révèle mieux l’essence struc tu relle du
déve lop pe ment civilisateur.

5



Patrice Guillamaud, La Renonciation ou la Gloire de l’Europe. Essai d’ousiologie historique

Guilla maud partage avec Hegel l’idée d’une intel li gi bi lité de l’histoire
et de sa dimen sion univer selle. Comme le philo sophe alle mand,
Guilla maud refuse une histoire pure ment contin gente. Tous deux
affirment que l’histoire suit une logique ration nelle acces sible à la
pensée. L’histoire n’est pas un chaos, mais un processus struc turé.
L’ousio logue hérite clai re ment de l’idée hégé lienne selon laquelle le
réel est rationnel. Si Hegel voit l’histoire comme le progrès de la
conscience de la liberté, Guilla maud la perçoit comme la réali sa tion
progres sive de l’universel humain. Dans les deux cas, l’Europe occupe
une place centrale comme lieu d’expli ci ta tion maxi male de l’universel.
C’est au sujet du rôle de l’État, de la fina lité de l’histoire et de la place
accordée à la domi na tion que leurs visions divergent et
qu’inter viennent des ruptures fonda men tales. Pour Hegel, l’État est
l’abou tis se ment suprême de l’histoire, la réali sa tion concrète de la
liberté ration nelle. L’État moderne incarne la synthèse ultime. Pour
Guilla maud, l’État‐nation reste un moment néces saire mais
dépas sable. Il n’est pas l’accom plis se ment. L’abso lu ti sa tion de l’État lui
semble une erreur onto lo gique. Là où Hegel sacra li sait l’État,
Guilla maud le rela ti vise. Alors que pour Hegel, l’histoire a une fin
iden ti fiable (l’État rationnel) et que le processus dialec tique se clôt,
pour Guilla maud, il n’existe pas de clôture dialec tique stricte.
L’histoire atteint une forme de matu rité, non une fin absolue.
L’accom plis se ment est fragile, réver sible, non défi nitif. L’auteur de
La Renonciation remplace la fin de l’histoire par une forme d’équi libre
onto lo gique. Tandis que chez Hegel, la domi na tion (guerres, conflits)
demeure un moteur de l’histoire, l’accom plis se ment véri table
suppose, chez Guilla maud, la sortie de la logique de puissance.

6

Guilla maud et Spen gler se rejoignent autour de deux thèses : le rejet
d’un progres sisme naïf d’une part et une vision morpho lo gique
voisine d’autre part. Tous deux critiquent l’idée d’un progrès linéaire
infini. Tous deux prennent au sérieux la fini tude des civi li sa tions.
Quand Spen gler parle de « morpho logie des cultures », Guilla maud
évoque l’exis tence de struc tures essen tielles du devenir histo rique.
Les deux penseurs cherchent des formes derrière les faits.
En revanche ils divergent sur plusieurs points d’impor tance. Pour
Spen gler, chaque civi li sa tion est un orga nisme fermé ; il n’existe
aucun universel histo rique et les cultures demeurent incom pa rables
entre elles. Pour notre philo sophe au contraire qui défend l’idée d’une
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struc ture univer selle du devenir civi li sa tionnel, les civi li sa tions sont
compa rables dans leur essence et l’Europe, loin d’être une culture
parmi d’autres, est un modèle intel li gible. Guilla maud rejette
radi ca le ment le rela ti visme spen glé rien. Au déter mi nisme biolo gique
du profes seur de Hambourg s’oppose la logique onto lo gique du
profes seur de khâgne au lycée Descartes de Tours. Oswald Spen gler,
pour lequel toute civi li sa tion est vouée au déclin, affirme,
confor mé ment à sa vision pessi miste de l’histoire, que le devenir est
biolo gique, fatal, irré ver sible et que l’Occi dent est entré dans sa phase
termi nale. La vie des cultures est péris sable au même titre que celle
de l’indi vidu. L’essayiste de 2025, pour qui le devenir n’est pas
biolo gique mais onto lo gique, soutient au contraire que le déclin n’est
pas inéluc table et que l’Europe peut avoir atteint son
accom plis se ment, et non sa mort. La matu rité supplante la fin. Les
deux penseurs s’opposent à propos du sens de la tech nique et de la
moder nité. Spen gler voit la tech no logie comme un symp tôme du
déclin. Il porte un regard inquiet sur la méca ni sa tion du monde,
entrée — selon lui — dans une phase de tension périlleuse,
substi tuant l’arti fi ciel au naturel et l’empoi son nant. La civi li sa tion
devient machine. Guilla maud y voit au contraire un moment
neutra lisé, dépassé par la renon cia tion politique.

On termi nera ces compa rai sons philo so phiques sur les points de
conver gence et de ruptures qui s’établissent entre Guilla maud et
Toynbee. Entre notre philo sophe et l’auteur des douze volumes sur
l’essor et la chute des civi li sa tions parus entre 1934 et 1961, il y a
d’abord des simi li tudes. Tous deux refusent le déter mi nisme simple et
prônent une vision compa ra tive des civi li sa tions. Tous deux rejettent
le maté ria lisme et le biolo gisme. Toynbee étudie de nombreuses
cultures et Guilla maud accepte la compa raison histo rique globale.
Mais à la thèse du « défi‐réponse », défendue par l’histo rien
britan nique, l’ousio logue oppose les struc tures essen tielles. Pour
Toynbee, les civi li sa tions progressent en répon dant à des défis.
L’histoire est contin gente et circons tan cielle. Le succès dépend de la
créa ti vité des élites. Pour Guilla maud, les défis ne sont que des
condi tions exté rieures. Le moteur réel est l’essence du devenir
histo rique. L’histoire est intel li gible indé pen dam ment des
circons tances. Toynbee reste empi rique là où Guilla maud est
onto lo gique. Leur conclu sion diffère quant au rôle du reli gieux. Si
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Toynbee voit la dévo tion comme un refuge face au déclin, Guilla maud
analyse la reli gion comme le premier moment néces saire du devenir
universel. Enfin, tandis que chez Toynbee, aucune civi li sa tion
n’atteint un accom plis se ment stable, chez Guilla maud, l’Europe
réalise une forme histo rique inédite. À l’empi risme compa ratif,
répond l’ousio logie histo rique. À la contin gence domi nante s’oppose
la néces sité ontologique.

En guise de synthèse, contre Hegel, Guilla maud refuse l’abso lu ti sa tion
de l’État. Contre Spen gler, il conteste le rela ti visme et le décli nisme.
Contre Toynbee, il récuse l’empi risme sans essence. L’essayiste
propose une philo so phie de l’histoire sans empire, sans fata lité et
sans chaos où l’Europe n’est ni domi nante ni finis sante, mais
onto lo gi que ment accom plie par la renonciation.

9

Guilla maud a l’ambi tion de faire de l’ousio logie, inspirée de la
phéno mé no logie de Michel Henry, une nouvelle science
authen ti que ment philo so phique, et de faire de cette science des
essences et des absolus une nouvelle manière de penser le réel.
L’ousio logie vise à rendre compte des essences (défi ni tion ou nature
de chaque chose) qui, au lieu de trans cender la réalité à l’instar des
idées plato ni ciennes, se présentent, « imma nentes », comme des
« nœuds fonda men taux et vecto riels » à partir desquels la plura lité
des sphères du réel s’orga nise et s’oriente. Si, pour les
méta phy si ciens, les essences sont des substances cachées derrière
les appa rences, elles sont au contraire, pour les phéno mé no logues,
des mani fes ta tions pures. Ce tout dernier essai sur l’ousio logie
histo rique de 2025 (Qu’est‐ce qui fait que l’histoire est histoire ?
Quelle en est l’essence ?) s’inscrit dans un vaste projet à dimen sion
ency clo pé dique qui, au travers des arts, du cinéma, de l’égologie,
traite déjà de la ques tion essen tielle de l’accom plis se ment dans la
renon cia tion. « Il y a, pour l’auteur, un para doxe de la vie profonde,
selon lequel celle‐ci n’atteint l’accom plis se ment, dans l’énergie et la
profu sion mêmes de soi, que dans une certaine limi ta tion plei ne ment
assumée. » (2008, p. 15) C’est ce para doxe éminem ment
philo so phique et ousio lo gique que montre et démontre
phéno mé no lo gi que ment, à propos de domaines d’inves ti ga tion
spéci fiques, chacun de ses ouvrages depuis 2008. La pensée aspire à
l’absolu et rela ti vise cette aspi ra tion tout en s’accom plis sant dans ce
renon ce ment. La renon cia tion (concept central de sa quête
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philo so phique) est l’histoire interne, essen tielle et univer selle du moi
qui passe par les trois essences de l’aspi ra tion, de l’action et de
l’accom plis se ment. Guilla maud met en évidence une iden tité de
struc ture proces suelle entre la pensée, l’affec ti vité et l’histoire.
Parti cu liè re ment proli fique depuis 2014, l’auteur a publié autour de ce
thème dix- huit mono gra phies au travers d’une fidèle colla bo ra tion
avec l’éditeur pari sien Kimé et au moyen d’une paru tion annuelle. La
deuxième partie de cette nouvelle philo so phie de l’histoire se veut
une ency clo pédie des essences historiques.

Cette thèse d’ousio logie histo rique, qui fait de l’histoire « la chair de
la pensée » et l’incar na tion des idées, est contro versée sur le plan
philo so phique. On peut lui repro cher tout à la fois une préten tion à
l’univer sa lité dans un contexte anti‐univer sa liste, une onto logie de
l’histoire jugée dogma tique et un Euro cen trisme onto lo gique déguisé.
À ces querelles s’ajoutent des critiques possibles sur une confu sion
entre descrip tion et norma ti vité. Guilla maud masque rait une
téléo logie sous une struc ture, sous‐esti me rait la place de la violence
et de la conflic tua lité réelle, rédui rait le plura lisme histo rique. La
première contro verse serait donc struc tu relle. Depuis la fin du
XX  siècle, la philo so phie domi nante qui se méfie des grands récits
(Jean- François Lyotard) rejette les téléo lo gies globales, privi lé giant la
plura lité, la contin gence et la discon ti nuité. À travers le retour d’une
philo so phie forte de l’histoire, Guilla maud adopte une posture
inverse, soute nant — là où domine le rela ti visme — une intel li gi bi lité
univer selle, postu lant une essence, hiérar chi sant les formes
histo riques. Cela paraît suffire à rendre sa thèse suspecte.
L’ousio logie histo rique est un point de rupture. Si, confor mé ment au
postulat du philo sophe, l’histoire possède bien une ousia que les
civi li sa tions progres si ve ment réalisent, si cette essence est
connais sable, sur quoi repose sa légi ti mité ? Majeure est ici la
contro verse. Cette essence n’est ni empi rique, ni démon trée par la
logique, ni falsi fiable. Pour ses critiques, l’ousio logie repose sur une
intui tion méta phy sique forte rele vant davan tage de la vision du
monde que de l’argu men ta tion. Pour le philo sophe Jean‐Luc Marion
notam ment, qui rejette l’ousio logie en tant que science
authen ti que ment philo so phique, l’essence est une pseudo‐réalité
occulte construite par l’intel li gence. Elle demeure, selon lui, une
caté gorie méta phy sique abstraite ne pouvant rendre compte de la
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mani fes ta tion concrète du réel et ne rele vant pas de la
phéno mé no logie. Outre l’absence de preuve consen suelle autour de
l’essence histo rique, le statut d’une Europe érigée en norme
onto lo gique et lieu privi légié de l’accom plis se ment civi li sa tionnel
suscite le débat. Même si Guilla maud se défend de faire de l’histoire
euro péenne un idéal, une norme théo rique, voire idéo lo gique
abstraite, et s’il refuse tout chau vi nisme, l’Europe est présentée dans
son œuvre comme modèle universel du devenir histo rique, les autres
civi li sa tions appa rais sant impli ci te ment incom plètes, inache vées ou
bloquées, telles d’impar faites imita tions. La posi tion centrale
accordée à l’Europe, que d’aucuns juge ront postulée plus que
démon trée, sera perçue par certains comme un euro cen trisme
rénové, plus subtil que l’euro péo cen trisme colo nial, et
philo so phi que ment problé ma tique. Les précau tions oratoires et les
tenta tives d’éclai rage sur cette thèse qui pour tant abondent
suffi ront‐elles à désa morcer la critique ? Par‐delà toute la
décli no logie domi nante de notre époque, l’essayiste croit en une
gloire de l’Europe, qui n’est rien d’autre (dit‐il) que « sa parousie
renon cia trice » (2025, p. 26). Cette gloire euro péenne, d’essence
cultu relle, n’est en aucune manière (nouvelle affir ma tion de sa part)
« un avatar affadi d’un passé glorieux », mais la mani fes ta tion
privi lé giée de « l’essence histo ri ciste de l’histoire ». L’histoire de
l’Europe s’annonce par excel lence comme l’incar na tion de la
renon cia tion histo rique. Mais quel est véri ta ble ment le statut de cette
renon cia tion ? Struc ture ou valeur ? Guilla maud affirme décrire une
struc ture onto lo gique, non pres crire un idéal poli tique. Et pour tant le
renon ce ment est présenté comme supé rieur, la puis sance comme
dépassée et l’Union euro péenne comme accom plie. La thèse oscille
— pierre d’achop pe ment — entre onto logie et éthique poli tique, entre
onto logie et idéo logie. Il devient dès lors diffi cile de savoir si l’Europe
renonce parce que l’histoire l’exige, ou si l’histoire est inter prétée
pour justi fier cette renon cia tion. Descrip tion ou norma ti vité poli tique
pro- européenne ? La théorie de Guilla maud n’est pas
axio lo gi que ment neutre. Alors que Guilla maud récuse par ailleurs
toute « fin de l’histoire » au sens hégé lien ou fukuya mien, la ques tion
de la persis tance d’une vision téléo lo gique impli cite se pose. Les
étapes du processus civi li sa tionnel sont ordon nées, l’ultime moment
est quali ta ti ve ment supé rieur, la trajec toire semble orientée. Les
civi li sa tions semblent appe lées à converger. S’agirait- il d’une fin de
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l’histoire déguisée sous un vocable struc turel ? Peut- on hiérar chiser
sans téléo lo giser ? Si une civi li sa tion ne « renonce » pas, est‐elle
imma ture ? Si elle refuse ce modèle, est‐elle histo ri que ment fautive ?
La thèse de la renon cia tion repose en outre sur un dépas se ment
effectif de la logique de domi na tion. Et pour tant les conflits
persistent, la violence n’a pas disparu, la géopo li tique mondiale reste
centrale, la puis sance mili taire et écono mique demeure struc tu rante
Une objec tion réaliste, dénon çant une mino ra tion des conflits, serait
en droit de douter de la réalité onto lo gique de la renon cia tion et d’y
voir une fiction norma tive. La sortie hors de la puis sance ne
serait‐elle qu’illu soire ? On pour rait repro cher à l’analyste une
idéa li sa tion de l’état présent. En posant une struc ture univer selle,
l’auteur réduit la variété des trajec toires, margi na lise les excep tions,
intègre la diver sité cultu relle dans un schéma unique. Pour les
philo sophes plura listes, cette unifi ca tion de l’histoire est
appau vris sante, voire auto ri taire sur le plan concep tuel.
L’accom plis se ment demeure enfin un pari risqué. Si l’Europe est
accom plie, comment expli quer ses crises récur rentes, son déficit
démo cra tique, ses tensions internes ?

« Ce qui manque d’ordi naire à ceux qui compilent l’histoire, c’est
l’esprit philo so phique. » Cette déplo ra tion de Voltaire dans ses
Remarques sur l’histoire, lui qui accor dait dans son œuvre une place
centrale au passé et aux enjeux contem po rains du monde, est un
reproche qui ne saurait s’appli quer à l’auteur de la Gloire de l’Europe.
Philo sophe de forma tion et de profes sion, Guilla maud ne manque pas
d’esprit philo so phique. Il en a même trop parfois, lorsque l’écri ture
abuse d’un style concep tuel et senten cieux, réso lu ment abstrait et
saturé de néolo gismes inuti le ment pompeux qui, loin de servir le
propos, contri buent à l’alourdir. L’auteur semble quel que fois
confondre complexité syntaxique et profon deur intel lec tuelle au
détri ment de la clarté. Son essai ambi tieux souffre rapi de ment d’un
ton dogma tique et pesant, davan tage tourné vers la démons tra tion
que vers le plaisir de lire. Si l’ouvrage séduit par la soli dité de son
argu men ta tion, le manque de flui dité stylis tique peut décou rager le
lecteur prison nier des circon vo lu tions laby rin thiques de ses phrases.
On recon naîtra volon tiers avec Alain Panero, commen ta teur d’un
autre essai d’ousio logie égolo gique du même auteur intitulé L’Essence
de la renonciation que le style de Guilla maud ne lais sera pas son
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desti na taire indif fé rent, que ses perfor mances syntaxiques ont
quelque chose de dérou tant (« livre de philo so phie ou objet d’art
contem po rain » ?) et que, « en ce point, la vraie rigueur spécu la tive
serait tout de même, sinon de se moquer un tant soit peu du langage
tech nique des philo sophes, du moins d’en pointer les limites ». Notre
auteur « ne parle qu’avec les mots de la tribu ». Un souci excessif du
didac tisme conduit par ailleurs à la redon dance et cette propen sion à
la redite fait tomber parfois le texte dans un écueil tauto lo gique. Il est
à noter toute fois que l’écrit rede vient alerte dans les phases
illus tra tives où la démons tra tion concep tuelle renoue avec la
narra tion des faits. Cette oscil la tion bien venue est une
respi ra tion éclairante.

Dans un contexte intel lec tuel marqué par la culpa bi li sa tion
histo rique, le décli nisme et la réduc tion de l’Europe à un acteur
géopo li tique affaibli, l’essayiste propose une inter pré ta tion
radi ca le ment alter na tive. Pensée comme processus, non comme
entité figée, l’Europe ne décline pas, elle accom plit sa voca tion
histo rique. La notion de renon cia tion comme accom plis se ment reste
concep tuel le ment forte et origi nale. Exigeante, forçant le débat sur le
sens de l’histoire, la légi ti mité de l’universel et le statut philo so phique
de l’Europe, la lecture de cet ouvrage stimu lant et contes table, dont la
valeur dépendra de l’accep ta tion ou non de ses présup posés, s’impose
à qui s’inté resse à la philo so phie de l’histoire.
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